
wie die gesamte Kirche in Nicaragua ; zu
den entschiedenen. Geguern der Diktatur
gehort. Jetzt, angesichts der Ereignisse, babe
er sich der Untergrundbewegung ange-
schlossen; seine Watie se i jedoch nicht das
Gewehr, sondern das Wort.
Die katholische Kirche der	 --idesrepublik,
einschlidlich Advenica,	 Usher dent
Anliegen Cardenals gegeniiber taut-) eezeisr.

Stattdessen ist der Welt--
kirchenrai bereit, den Kampf des katholi-
schen Priesters Cardenal im Namen seines
bedrangten Volkes zu unterstatzen. Car-
denal weiS auda nicht davon zu berichren,
daf Advenat in der Vergangenheit solche
Gerneinden unterstiitzt hatte, die in Nicara-
gua sozial verändernd gearbeitet haben.
Dem deutschen ZuhOrer zeigt sich hier die

diistere Bilanz eines stillschweigend ein-
verstandlichen Zusammenspiels: Was die
katholische Kirche Deutschlands der auf-
bred-ienden Kirche Nicaraguas an Unter-
stiitzung verweigert, das gewahrt die Bun-
desregierung bereitwillig der Diktatur
Somozas.	 Matthias Lutz-Bachmann
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its uatio.
T ES châteaux-forts, qui sent

si bien en place dare nos
paysages et dans notre

imaginaire, ne sont pas tent la
symbole de la conquete du pou-
voir par une caste que les
traces d'une epoque d'insectr-
rite dont le souvenir a ate eve-
cue de notre memoir° cioliec-
tive. Avec !es wines romaines,
ils evoquent cat abime de des--
tructuration sociafe C partl y du-
quel les societés europeennes
se sont construites a ongue:iv
de siecles en s'en remettant aux
hommes de guerre qui les de-
fendaient contre lee pillards et
aux hommes d'Eglise qui le.rr
assuralent la	 bonne mei
quand la menace cie most etait
omnipresente. IDes peuples ter-
rorises ore largement . con-
senti C cette structuration So-
ciete oU la noblesse et le Merge
detenaient la totalite du pouvoir.
Dans ce contexte la resistance
A !Islam conquerant et lee
croisades	 construisalent
l'ennemi	 mythiprie . neces-
saire pour conduire les poll-
tiques de securite nationale
qui sont A 'engine des nations
europeennes.

On ne peut eependant s'em-
Ocher d'evoquer cette epoque
quand on observe ia desinte-
gration en doors dans certaines
societes dont l'anarchic, conse-
cutive A leur polarisation par la
societe industrielle, ne tardera
pas A devenir explosive si se
poursuit, par exernple, cette ur-
banisation A vide, sans creation
d'emplois, qui est uric des ca-
racteristiques les plus inquie-
tantes do sous-cleveloppemr.E7r,
avance. La recherche de la sale
cunt° l'emporte alors ;air loose
les	 autres	 aspirations,
peuples deviennent dispor!ibtes
pour les democraties ou les re-.
gimes de securite nationaie.
Ceux ,qui se sont dela mis en
place, en Amerique latine par
exemple, ont d'ailleurs articled
sur I'anarchie les strategies
qui s'elaberent sur fa basis
d'analyses geo-politiques in-
tegrant, en effet, la prospective :
atlas Instituent la securite, au
risque de tiger les dynamiques
sociales, avant que n'apparaisse
l'insecurite.

Alirsi prend forme une nou-
voile phase du systeme global
qui s l est construir depuis que
l'Europe est partie a la con-
mete du mono- au xvi` siècle,
dec,lenchant la dialectique de
Ia colonisation et de !Industria-
lisation, de la destructuration de
la peripherie par la structuration
du centre qui s'industrialisait.
Cette nouvelle . phase qui sera
pout-etre cells du. capitelisme
tatelthaire commence par la
peripherie. C'est, en effet, dans
la peripherie qua les. conditions
Cc Finsecurite sent déjà reu-
nites : on le volt par example
en Atrique australe. Mais tout
donne A penser que ilinsecurité
retluera vers le centre.

Est-ce Ia pressentiment de ce
reflux qui determine la lecture
tie ce qui commence a slecrire
sur la doctrine de fa securite
nationsie ? Toujours est-ii que,
des son lancement, le !l y re de
J. Combiin (1) a ate perdu
comma un sieresr d'alarme. Nous
commencons a sentir que nous
ne commas pas A i'abri des
MiS0.3 au pas qui sont inter-ve-
nues en Arnerique latine. Si
tu entends sonnse . le glas, ne
Ia demande pas pour qui il
ecnne : ii sonic pour toi !
pouvait-nn se dire pendant le
debat organise A la Foac, fin
octobre, colour de l'auteur.
Quand le terrorisme se genera-
lise, la securite deviant one ob-
session et tout deviant possible
pour le rnaintien de Fordre la
construation de chateaux-forts
commence avec la rneirtpfica-
!ion des nontreles and de-
viennent necerisaires dans Iris
adroperte. Les cornplicites .
nerrer:sai.es soot déjà acquises
pnur !a misa en place des in-
diseensables securités.

Dans fa mesure o on tel pro-
cessus est déjà en route, if im-
porta de savoir p it ii peut Corn-
dome. Le modele qui s'c:tlabere
et se perfectionne en Amerieee
Wine improssionne par sa sys-
ternatisation par sa
elementaire : pour la guerre to-
tale et perrnanente contra le
cornrnunisme international, It
donna tout pouvoir A I'Etat,
erige cmi absolu, cle, qui de-

coulent les drcits concedes et
les devoirs imposes qui se re-
duisent au devoir Ce produire
en consornmant le moms pos-
sible pour qua lonctionne le
systeme global.

L'ennemi mytliique ne-
cessaire pour une teite mobili-
sation forces; est le s commu-
nisme international " survalorise

l'extr 'eme au moment of; ii
est. lui-meme fissure et oe les
socialismes soot en pleine di-
versification. II sernble voce
jouer le rate qui fut celui de
l'Islam dans la structuration de
l'Europe. L'obsession de l i en-
nemi est sans doute la condi-
tion de fa concentration de la
violence dont dependent l'exis-
fence et le foctionnernent de
l'Etat.

Ce qui fait encore defaut
cos nouveaux Etats cast leur
sacralisation ou /cur legitima-
tion en profondeur, l'evidence
qui fera alter de soi !cur domi-
nation, Dans le contexte latino-
americain, 0(.2 !Influence positi-
vista ne fut pas assez prolonde
pour une reelle secularisa-
tion ., I lEglise semblait devoir
assurer les manipulations rids-
cessaires pour qu'il n'y aft pas
de doute possible sur la !OM-
mite do la croisade. N'avait-elle
pas d'art organises dans le
Ceia.m pour la resistanee au
cornmunisrne ?

Mee rest encore joude Sans
eoute, le Celam, on temps plus
preoccupe da justice que
d'ordre, est-ii en pleine	 reor-
ganisation Et nut ne peut
predire qu'il ne fonctionnera
pas dans quelques annees sc-
ion Line ligne de legitimation
. corrective . du systeme. Mais,
dans plusieurs pays. des mine-
rites ecclesiales, parfois tres
organisees, sont assez cons-
cientes des enjeux pour etre
deliberement engagees dans la
resistance A la logique totali-
Leire

Mais si le meddle qui s'êla-
bore IA-bas peut un jour s'im-
poser ici, a fortior;, la position
de l'Eglise en Amadeu° latine
:.-era-t-elle	 determinant°	 pour
i venir de l'Eglise universelle :

la prise de conscience en est A
peine amorcée en Europe. Sans
doute se fera-t-elle de peripherie

peripherie avant d'atteindre ef-
fectivement le centre. Dans cer-
tains pays d'Asie, on en salt
quelque chose : quand les mill-
takes se mettent A etudier la
doctrine latino-americaine de se-
clude nationals, les hommes
d'Eglise aussi se demandent s'ils
n'ont pas A s'inspirer de la re-
flexion de leurs confreres de ce
continent ; d'Eglise de premiere
ligne a Eglise sur la breche, la
prise de conscience et la re-
flexion circuleront ainsi jusqu'A
peut-ètre attoindre le centre.
Mats II y faudra du temps

Saura-t-elle constituer l ies-
pace au sein duquel l'experience
des Eglises affrontees aux nou-
veaux Cesar sera perCue, com-
prise et partagee ? La faible dif-
fusion des messages de cos
Eglises comma messages . roll-
gieux n'annonce guere cede
solidarite dans i'analyse et l'in-
formation. Les Eglises ou .ies
groupes religieux qui entreni
resistance sont trop percus
comme des minorites contesta-
taires, tandis que, sous la pres-
sion des traditionalistes, la de-
fense d'un ordre qui garderait
encore quelque chose de entr e-
tien semble devenir prioritaire.
Une Eglise qui se concentrerait
sur la defense de son identile
mice en question depuis tes de-
buts des temps modernes ne
serait guere en mesuro de saisir
le defi d'un systeme qui la sol-
licite cle le legitimer alors que
sa pratique est a contre-courant
d'un ressourcement evangelique
largement determine par Ia reap-
propriation de ig verites chre-
Iiennes devenues folios s. En
redevenant la .t religion civile
d'un lei systrame, elle manquerait
radicalement son retour aux
sources du christianisme primi-
tif conduit par la rigueur de sa
logique A refuser le cults
Cesar.

Vincent- Cosrnao
in: LA cRoix, 6/42/4977
(1) Comblin (J.). Le Pouvoir ml

-maim en Ames-Nue Wine. L'Idéo-
iogie do la securit y nation/111e.
Paris. J.-P. Delarge, 1977, 228 p.

' 	 Des conditions
de vie deshurnanisantes pre-
voquerg,	 surtout	 parmi	 les
jeunes, des frustrations qui det--

°haft-lent des reactions de vio-
lence et d'agressivite contra des
structures et des situations de
la societe conternporaine.	 II

s'agit, souligne-t-ii, dune .t so-
ciete desacralisee, dune societe
sans Arne, dune societe saris
amour s. Paul VI, 1/1/1978
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